
56e ANNEE. - N° 72 (QUOnBïBN PENDANT LA SAMEDI 25 MARS 1916 

ORGANE RÉPUBLICAIN BU BÉPAlHHHnVT 

Paraissant les Mercredi, Vendredi et Mmaseke 

Abo ii M ements 
Ces prix doivent être doublés 

pour l'éilltioa quotidienne. 

3 mois (3 mois ] an 

CAHORS ville 
LOT et Départements limitrophes. 
Autres départements 

» » 
:Î fr. 5 IV. 
3 fr. 50 11 l'r. 

a tr. 
9 IV. 

11 fr. 

Les abonnements se paient d'avance 
Joindre 50 centimes à chaque demande de changement d'adresse 

CAHORS. 1, RUEvDES CAPUCINS, 1. — CAHORS 

A. COUESLANT, Directeur | L. BONNET, Rédacteur en chef 

L'Agence HA VAS, «S, Place de la Bourse, est seule chargée, à Paris, de recevoir 
les Annonces pour le Journal. 

ANNONCES (la ligne) 25 cent. 
RÉCLAMES 50 — 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

Il SITUATION 
La situation financière de 

l'Allemagne est très gra-
ve ; d'où l'offensive actuel-
le. Plus que jamais le 
temps travaille pour nous. 
—Autour de Verdun. — Les 
mensonges de Berlin. — 
Sur le front Russe. — La 
lassitude des Ottomans. 
On sait que M. Ribot a, dans un 

récent discours, fait allusion à la 
paix. C'est la première fois qu'un mi-
nistre de l'Entente laisse entrevoir la 
possibilité assez prochaine de la fin 
des hostilités. 

Or, comme les Alliés ne connais-
sent qu'une paix, la paix par la vic-
toire complète, c'est donc que nos 
gouvernants ont des raisons de croire 
qu'il y a quelque chose d« changé 
chez les Barbares. 

La précipitation de leur offensive 
en Occident et en Orient est une nou-
velle preuve qu'une décision RAPIDE 

presse pour les Germains. Et on a la 
clé de l'énigme si on s'en rapporte à 
une affirmation portée par un statis-
ticien distingué de l'Angleterre. 

M. Edgar Oammoml, secrétaire de ta 
Bourse de Liverpool. considère, en effet, 
la situation financière de l'Allemagne 
comme absolument désespérée, etn hésite 
pas à prédire que ce pays sera oblige, 
après la guerre, de répudier sa Dette inté-
rieure. 11 estime ses dépenses quotidien-
nes à 125 millions de francs, et ses dépen-
se» tblafes; depuis le début des hostilités, 
à 48 milliards, tandis que ses pincements à 
l'étranger sont d'environ 29 milliards. 

Elle a négocie pour !i milliards 750 mih 
i'ions aux Etats-Unis et le reste es,tirréali-
sable. Elle a perdu ses colonies, ses 
Compagnies de navigation sonl ruinées et 
*a clientèle étrangère sans valeur. Actuel-
lement, elle vit sur ce qu'elle a accumulé 
depuis quarante ans, et non, comme elle 
le dit. uniquement sur ce quelle produit : 
mais cela ne peut pas durer longtemps. _ 

La baisse du mark, qui est déprécié 
d'environ 29 0/0 — cette baisse dépasse, 
(»ujnurd"hui, 35 0, 0 — les faillites qui se 
produisent parmi les grandes banques, en 
dépit des efforts du gouvernement, sont 
tes signes avant-coureurs de la [dus gran-
de débâcle financière que le monde ait 
jamais vue. 

Voilà sans doute la raison impé-
rieuse qui oblige les Allemands à 
chercher l'action décisive. 

Et il y a des gens impatients, chez 
irons, qui ne veulent pas comprendre 
que le temps travaillant pour les Al-
liés, nous devons attendre avec cal-
me, sérénité et uné pleine confian-
ce 

*** 
Les dernières dépêches indiquent 

que nos ennemis s'efforcent de s'em-
parer de la cote 304 et du Mort-Hom-
me par une double attaque de l'est 
et de l'ouest, d'Avocourt et de Lu-
mières. 

S'ils y mettent le prix et s ils ont 
des divisions de reste à sacrifier, ce 
progrès ne serait pas impossible ; 
mais en admettant que nos troupes 
dussent se replier sur la ligne Avo-
t-Gurt-Esnes-Chattancourt, ce résultat 
ne procurerait à nos ennemis aucun 
avantage sérieux. 

« L'obstacle qui se dresserait alors 
«levant eux, écrit le colonel X... dans 
le Journal, serait formé de la forêt 
de Hesse à l'ouest, du massif de 
Montzéville, des bois Bourrus et du 
tort de Marre à l'est. Après avoir fait 
fondre encore une fois quelques-unes 
«le ses divisions aux feux de barrage, 
l'ennemi aurait encore tout à recom-
mencer. » 

Mais nous ne pensons pas que les 
Barbares puissent même marquer ce 
succès illusoire et cela parait être 
fiussi l'avis d'un journal Boche, la 
Omette de Francfort, qui dit : 

Notre communiqué ne dit rien quanl a 
l'attaque de notre coin de terrain, mais si 
on examine nos derniers bulletin s et com-
muniqués, il apparaît que nous sommes 
assez près du centre du triangle Malan-
Court-Avocourt-Esnes. Nous ne tenons pas 

encore la cote 30L mais même si nous 
devions l'emporter d'assaut et que les 
Françaisdussent reporter leurs lignes 
derrière la route Avocourt-Esnes et 
Chattancourt, nous serions loin du 
but encore. 

Le Français se bat admirablement ; H 
est très mordant dans la défense et le 
chemin qui nous reste à parcourir est 
encore long etdemande un effort con-
sidérable. Nous ne manquons pas de 
forces. Attendons les événements. 

Pour qui veut lire entre les lignes, 
cette information laisse entendre que 
les Boches ne comptent que très mé-
diocrement sur le succès 

Berlin ment à tour de bras pour 
rassurer l'opinion allemande. Nous 
ne devons pas nous étonner de ce 
procédé germanique : il es,t naturel, 
mais il n'aura qu'un temps. 

On sait que nos ennemis avaient 
soulevé, une joie intempestive dans 
leur pays en annonçant la prise de 
Vaux, puis celle du Mort-Homme. 

Les deux nouvelles étaient inexac-
tes. 

Aujourd'hui nous trouvons dans 
les journaux de Genève l'informai ion 
suivante : 

Berlin, 21. — Le matin du 20 mars a eu 
lieu devant la cote des Flandres un com-
bat heureux pour nous entre TROIS torpil-
leurs allemands et une division de CINQ 
contre-torpilleurs britanniques. 

L'adversaire a abandonné le combat 
après avoir été atteint plusieurs fois et 
s'est éloigné à toute vapeur jusqu'à ce que 
nous l'eussions perdu de vue. Il n'y a eu 
de notre côté que des dégâts moins impor-
tants. 

Or, le communiqué de l'Amirauté 
britannique est en contradiction for-
melle avec ce télégramme. 

Les Anglais disent que QUATRE et 
non CINQ de leurs contre-torpilleurs 
ont vainement cherché à engager la 
lnt|te avec les trois contre-torpilleurs 
allemands... qui se sont enfuis vers 
Zeebrugge. 

La vérité esl sans doute du côté 
Anglais. 

Il est invraisemblable de supposer 
que nos amis ayant une grosse supé-
riorité (CINQ contre TROIS) aient pris 
la fuite ! ! ! 

Autre... étrangeté du communiqué 
allemand : « Il n'y a eu de notre 
côté, dit-il, que des dégâts moins im-
portants ». Comment Berlin est-il 
fixé à ce sujet puisque les CINQ navi-
res anglais se seraient éloignés à tou-
te vapeur ?... 

Guillaume n'a plus que le MENSONGE 

pour rassurer son peuple. C'est une 
arme qui n'est pas suffisante pour 
lui garantir la Victoire ! 

Les combats sont nombreux sur le 
front Russe. 

Au nord, nos alliés ont marqué plu-
sieurs succès. Mais c'est au sud, que 
l'offensive de nos amis parait surtout 
sérieuse. 

En Galicie, leur avance est impor-
tante. Les communiqués de Vienne 
se bornent, en de longs récits confus, 
à déclarer que l'évacuation d'Uszies-
ko restera « une page glorieuse de 
l'histoire de l'armée autrichienne ». 

Les Austro-Boches reculent : c'est 
un fait d'arme glorieux ! 

Les Russes avancent : c'est sans 
doute un résultat pitoyable !... 

Nous souhaitons à nos alliés de 
permettre aux soldats de François-
Joseph d'enregistrer beaucoup de pa-
ges glorieuses comme celle d'Uszies-
ko... Le gâteux aura la gloire et nous 
la Victoire. Tout le monde sera sa-
tisfait ! 

Il semble que cette activité subite 
sur le théâtre oriental et notamment 
en Courlande soit due à l'initiative 
allemande. Ce qui provoque chez le 
critique du Temps la réflexion sui-
vante : « Nos adversaires prennent 
l'offensive sur tous les fronts ; ils 
sont certainement dans l'obligation 
d'en finir le plus tôt possible ; sans 
quoi ils auraient attendu, en Russie 
tout au moins, que la saison fût plus 
favorable à des mouvements de trou-
pes dans une région aussi peu peu-
plée et où les ressources de canton-
nement font presque complètement 
défaut. » 

En Asie, les succès de nos alliés 
s'affirment toujours plus grands. 

On annonce que les Turcs évacuent 
Erzendjan. C'est donc que les trou-
pes du grand duc Nicolas poursui-
vent sans arrêt leur marche vers 
l'ouest. 

La situation est vraiment mauvai-
se, là-bas, pour les Ottomans. 

* ** 
C'est pourquoi on peut accorder un 

certain crédit aux nouvelles venues 
de Constantinople affirmant que la 
lassitude est grande dans l'Empire 
ottoman. 

La crainte de l'Allemand qui a la 
haute main en Turquie, empêche les 
violentes manifestations d'éclater ; 
mais le peuple témoigne quand mê-
me de son désir toujours plus grand 
de la paix. 

Le parti Jeune-Turc ne se main-
tient plus au pouvoir que. par la ter-
reur. 

On l'accuse de mener le pays à la 
ruine. 

Et l'accusation est fondée. 
Quel bénéfice la Turquie peut-elle 

espérer retirer des pertes considéra-
bles enregistrées aux Dardanelles et 
en Arménie ? 

En Europe, tout espoir est défendu. 
L'Empire ottoman ne pourrait s'a-
grandir qu'au détriment de la Bul-
garie, or, Ferdinand étant l'allié du 
Sultan, c'est là une hypothèse inad-
missible. 

En Asie, c'est pire encore, dit la 
Tribune de Genève. 

« Là, non seulement il n'y a aucu-
ne espérance de gain, mais encore de 
fortes perspectives, de perte. Les Rus-
ses au nord, les Anglais au midi, se 
chargent de le rappeler. Et quant à 
l'Egypte ?... Les Turcs qui ne sont 
point inféodés du parti au pouvoir, 
mais qui ont des yeux et qui savent 
réfléchir, se demandent alors pour-
quoi leur pays est en guerre. Et ne 
trouvant pas de réponse, ils s'en pren-
nent à ceux qui sont responsables de 
cette situation anormale. » 

C'est pourquoi le peuple se montre 
favorable à la paix. Malheureusement 
le peuple n'a pas encore voix au cha-
pitre, les Allemands seuls comman-
dent chez le Sultan. 

Il faut pourtant se méfier des 
mouvements qui peuvent naître dans 
une nation à la suite d'un mécon-
tentement prolongé et persistant... La 
colère, la misère et le désespoir sont 
de nature à provoquer des mouve-
ments irrésistibles qu'on croyait tout 
d'abord impossibles... 

A. C. 

Sur le front belge 
Sur la plus grande étendue du 

front belge, l'activité de l'artillerie 
a été normale de partet d'autre. Au 
norddeSteenstraete, cependant, le 
duel d'artillerie a pris une violen-
ce inaccoutumée au cours de la 
journée du 23 mars. Partout nous 
avons contre-battu efficacement 
les batteries adverses. 

i 

La conférence des Alliés 
La plus grande réserve sera ob-

. servée avant et après la conférence 
| des alliés à Paris, au sujet des 
\ questions qui y seront traitées, 
| mais à l'occasion des banquets 
\ que le gouvernement français of-

frira aux représentants des puis-
sances alliées, auront lieu d'impor-
tantes manifestations politiques. 

L'encaisse de ia Banque 
dépasse toujours 5 milliards 

Malgré qu'une sortie d'or ait été 
effectuée au cours de la semaine ad-
ministrative qui s'est terminée hier, 
rencaisse or de la Banque de France 
s'élève toujoursà plusde5 milliards, 
exactement 5 milliards 11 millions. 
Les versements d'or necessentpoint ; 
quatremillionsontété recueillis pen-
dant les sept derniers jours. 

Le grand succès 
du nouvel emprunt Russe 

La souscription au nouvel emprunt 
de guerre de 2 milliards obtient un 
grand succès, surtout dans les ré-
gions du centre industriel de l'em-

pire. Cette fois, les banques 'de Fin-
lande contribuent énergiqiiemenl au 
placement de l'emprunt. 

L'ITALIE Eli GUERRE 
Dans la vallée de Sugana, dans 

la nuit du 22 mars, des fractions 
ennemies, appuyées par de l'artil-
lerie, ont attaqué à plusieurs re-
prises nos positions. Elles ont été 
repoussées avec de grosses pertes 
et ont laissé quelques prisonniers, 
des armes et des munitions. 

La même nuit, près de Ravnilaz 
(bassin de Plezzo) et sur le Mrzli 
(Monte Nero), les Italiens ont dé-
joué des tentatives d'avance de 
l'ennemi. 

Sur le Mrzli, après avoir rejeté 
l'adversaire, les Italiens ont fait 
irruption dans les retranchements 
ennemiset y ontlancédenombreu-
ses bombes. 

Les reconnaissances aériennes 
italiennes ont constaté la présence 
d'un abondant matériel roulant le 
long du chemin de fer de la vallée 
de Baca (Idria). 

D'autresavions italiens ont bom-
bardé Oppacchiosella, Costanuevi-
ca,Nabresina et sont rentrés ensui-
te indemnes, malgré le feu de 
nombreuses batteries antiaérien-
nes. 

Les navires allemands 
saisis par l'Italie 

Les navires allemands saisis par 
l'Italie sont au nombre, de 36, d'un 
tonnage total de 153.917 tonnes et 
d'une valeur approximative de 80 
millions de francs. Les deux plus 
grands de ces* navires sont : le 
« Moltke », de 12.335 tonnes cl le 
« Kœnig-Albert »,jde 10.424 tonnes. La 
réquisition s'est opérée sans diffi-
culté. 

En prévision de l'offensive 
Les troupes grecques se trouvant 

à Lomnitza et à Karatsini ont reçu 
l'ordre de s'éloigner de cette zone. 
Les habitants des villages frontiè-
res, craignant un envahissement 
des troupes allemandes, se sont 
réfugiés dans la direction de Salo-
nique. 

Deux aéroplanes allemands ont 
survolé hier Drama, à une hau-
teur de 500 mètres, se dirigeant 
vers le golfe d'Orfano, où ils ont 
opéré des reconnaissances. 

Français et Allemands se sont 
heurtés près de Salonique 

Depuis une huitainede jours, les 
Allemands s'étaient fortement éta-
blis sur les hauteurs est et, nord 
de Matchikovo, hauteurs qui cons-
tituent les dernièrs contre-forts de 
Krusadans les Balkans et com-
mandent la plaine du Vardar. 

Cette situation pouvant causer 
desennuisau corps expéditionnaire 
franco-anglais, le haut commande-
ment décida d'engager une opéra-
tion pour déloger les Allemands. 

Unecolonned'infanterieappuyée 
par un important groupe d'artille-
rie s'est portée sur ce point, et le 
combat s'est engagé aussitôt. 

Les premiers résultats connus 
nous sont favorables. 

Les Allemands sont battus 
Après une série de nouveaux 

engagements, les troupes françai-
ses ont rejeté, le 21 mars, les 
avant-postes germano-bulgares 
installés au nord et à l'est deMat-
sukovo. 

Terribles effets du raid d'avions 
alliés sur Zeebrugge 

On sait aujourd'hui, d'après des 
informations très sûres, que les 
dommages causés parle raid des 
avions alliés sur Zeebrugge, lundi 
sont très étendus. Des batteries 

côLières et de nombreux canons 
ont été détruits ; d'autres ont été 
tellement endommagés qu'ils ont 
été envoyés à Essen pour y |tre 
réparés. 

Desaéros allemands ont été éga-
lement démolis ; 200 soldats d'in-
fanterie et des canonniers ont été 

'tués; un train-hôpital provenant 
| de Zeebrugge a traversé Gand avec 

350 blessés, victimes du raid des 
avions alliés. 

L'action russe 
Après la longue accalmie de cet 

hiver sur le front russe,- le communi-
qué d'hier annonçant la reprise éner-
giquedes hostilités russo-allemandes 
est vivement commenté. Tous les 
critiques militaires sont unanimes à 
déclarer que l'animation du front 
russe ne dépend nullement des évé-
nements du front franco-allemand, 
mais indique lecommencement d'une 
grande et peut-être décisive campa-
gne d'été. 

La navigation hollandaise 
est suspendue 

Selon le « Neiwe Vendengad », 
la Fédération de la marine a dé-
cidé, par 83 voix contre 3, de ne 
pas embarquer en raison du dan-
ger des sous-marins. 

On annonce de Rotterdam à 
l'agence Wolff qu'aucun navire 
n'a quitté le port de Rotterdam le 
23. 

CHAMBRE PES PÊpXITÉ 
Séance du 23 mars 191G 

['RÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

La Chambre discute l'interpel-
lation de M. Lagrosillôre deman-
dant au Gouvernement quelles 
mesures il compte prendre pour 
rendre efficace la loi convoquant 
devant les commissions de réfor-
me les ajournés, exemptés et ré-
formés des vieilles colonies. 

M. Lagrosillèrc se plaint de ce 
que la loi Dalbiez n'ait pas été ap-
pliquée aux vieilles colonies ctque 
la mobilisation ait été mal faite. 

Sur 130.000 hommes appelés, 
18.000 ont été versés dans le 
service armé et 1G.000 ont été rete-
nus. Il cite des faits d'arbitraire 
qui auraient été commis par les 
majors. 

M. Lemery proteste contre les 
allégations de M. Lagrosillôre. 

M. Doumergue, ministre des 
colonies, regrette que M. Lagrosil-
lëre ne l'ait pas mis au courant des 
faits qu'il signale. 

Des erreurs ont pu être com-
mises dans l'appel aux colonies, 
mais l'élan a été général. 

Cesobservations faites, l'incident 
est clos. 

Et la séance est levée. 
——a-—— 

I 

SENAT 
Séance du 23 mars 1916 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

En ouvrant la séance, le Prési-
dent prononce l'éloge funèbre de 
MM. Labbé et Lacour-Grandmai-
son, sénateurs, décédés. 

Le Sénat discute l'interpellation 
de M. Gaudin de Villaine sur l'es-
pionnage en France et à Paris en 
particulier. 

Il se plaint de la facilité avec 
laquelle on accorde les laissez-pas-
ser à des individus pour pénétrer 
dans nos lignes. 

M. Malvy répond que toutes les 
mesures ont été prises contre l'es-
pionnage, 20.000 étrangers sus-
pects ont été internés et un service 
de contre espionnage est organisé 
sur le front ; il fonctionneetdonne 
de sérieux résultats. 

Un ordre du jour de confiance 
est voté après les explications du 
ministre de l'intérieur. 

Et la séance est levée. 

Œuvres dépârfcementIes d'assistance 
Aux Victimes de le Guerre 

SOUSCRIPTIONS 63 
Commune de Leyme 

(Suite) 
tr 

Dclpech Edôifara; Boulanger 8 
Moulet Antonin, jard. à l'asile .... 3 
Gasquet Louis, Infirmier à l'asile .. 3 
Richard Jean, Infirmier chef de 

quartier â l'asile 3 
Laviguerie Albert, Infirmier chef de 

quartier à l'asile 3 
Bayle Auguste, Infirmier à l'asile . S 
Delvern A. Aumônier 6 
Taurand Angéline, à Larigaudie ... 3 
Roussenque Germain, Maire 3 
Roussenque Léontine, à Piers ..... S 
Lablanqliie Olympie, à Cantagrel .. 3 
Labrunie Calixte 3 
Magot Maria, à Larigaudie 3 
Mazac Baptiste 3 
Mounié Jean, à Courbou .-{ 
Lacam Maria, à Frescalines 3 
Lacam Théodore, à Larigaudie .... 3 
Lescure Jean, Hôtelier 3 
Lasfargue Maria, à Larigaudie .... 3 
Roussenque Marie 3 
Augié Marie 3 
Bedou Joséphine 3 
Breil Jean 3 
Cadiergues (Mme), à Pechmaurel .. 3 
Cancé Marie 3 
Counord B., f. Beulaguet, Concierge 3 
Delord (Mme), à Piers 3 
Descargues Cyprien 3 
Lacam Maria, à Larigaudie 3 
Ladirat Z., f. Oelfau, Cuisinière .. 3 
Landes Aurélie, à Gamiac 3 
Mages, f. Ointillac, Infirmière ..... 3 
Rigal f. Caray, Cuisinière 3 
Salés Germaine, à Travers ; 3 
Venric Célestine 3 
Vènrie Marie 3 

Commune de Lherm 
Perboyre Achille 8 40 
Pontié Gabrielle 3 
Rozières Augustin 8 40 
Rozières Joséphine fi 
Rozières Bernard, Cordonnier 9 
Rozières François, à Jammenègre .. 9 
Sales Albert 3 
Cambou Jean 6 
Calméjane Antoine C 
Calméjane Bertbe 6 
Calméjane Valentin 9 
Calméjane Emile (Vve) fi 
Cardonnel Elise, Institutrice libre 3 
Cantagrel Georges, Instituteur .... 3' 
Cantagrel Paul 6 
Atfalès Victorine 0 
Arades Marie 3 
Bessat Alphonse 7 
lielalbre Marie, Couturière 8 40 
Bousquet Gustave, Maire 12 
Bousquet Joséphine 6 
Trégou Noémie 8 40 
Laft'arguQtte Martin (> 
Lassague Jean ,, 3 
Laïon François 9 
Guilhou Marie, Inslit. libre 6 
Jouffreau Mariette 6 
Labro Léon, Coiffeur 3 
Graniou Pierre 5 
Grangié Eloi 6 
Gélis Berthe 6 
Estrade Germain 9 
Estrade Albanie, Epicière 8 40 
Oelfau Paul 6 
Course Thomas 8 40 
Cazes Joachim ., 6 
Châtain Esther, Institutrice 12 
Cornu Flavie 6 
Vidal Célina G 
Tauran Marcelin 8 40 
Moles Léon, Boucher 8 40 
Marty Baptistine .. 3 
Bach Thérèse 9 
Barrascou Noémie B 
Traversié Henri, à Bouzou 6 
Traversié 6 
Fontié, à Jammenègre 6 
Léris Zélia 6 
Lauzut Albine 12 
Gibert Maria, à Massarrat 6 
Rozières François, à Bouzou ....... 3 
Molinier Anastasie (Vve), à Bouzou 3 
Redoulès Camille 3 
Latroucherie È 5 
Larroumet Joseph, à Jammenègre . 3 
Fabre Clotilde 3 
Bessou Maria, à Lapoujade 9 
Bessou Pierre 6 
Bessou Léa ,. 9 
Delteil A., ép. Bousquet, à Roques 6 
Bousquet Victor, à Lapoujade .... 3 
Bozoul Adolphe 3 
Calméjane Justin, à Bouzou. 10 
Delfaure Herminie, à Massarrat ... 6 
Delbrel 9 
Oelrieu Jacques, Cordonnier 6 
Gramont Pierre 5 

Commune de L'Hospitalet 
Daudé Jean-Pierre, Maire ......... 3 
Conquet Baptiste, Curé 3 
Naves Laure 3 
Rouges Bernard, Instit. en retraite 3 
Pécourt Joachim 3 
Claret P/osper 3 
Bourrière Jean 3 

Commune de Limogne 
Abadie Noël, Négociant 3 
Abadie (Mme) 3 
Andrieu, Recev. des Contr. Indirect, 6 
Artoux (Mme), Boulanger 3 
Azémar (Mme d'), Lieutenant 3 
Bach Armandine, Modiste 3 
Bach Jean, Retraité 3 
Bach Charles, Boucher 3 
Bach Henri ,,,, H 
Belvezet Yvonne, Boucher 3 
Bonnet Marie, Epicier 3 
Bories Albert 3 
Cabrit Baptiste, Charron 3 
Combarieu L., Ch. de gare en retr. 3 

(1 inivnl, 
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LA DIFFÉRENCE! 
Il a toujours été pénible pour les 

Boches de reconnaître un mérite 
quelconque à leurs adversaires. Ils 
sont chiches de compliments et q'est 
de mauvais gré qu'ils avouent parfois 
la supériorité des troupes alliées. 

Jusqu'à ce jour, les Boches vou 
laient avoir le monopole du courage, 
de l'endurance, et souvent dans leurs 
journaux on a pu lire que les sou 
dards du Kaiser étaient les premiers 
soldats du monde. 

Pour une fois cependant, la « Ga-
zette de Francfort » consent à pu 
blier un article qui n'a pas dû plaire 
aux Kulturés. 

En effet, elle écrit que les Français 
faits prisonniers « ont un moral .très 
élevé et font une bonne impression 
militaire. Ils déclarent, ajoutent-elle, 
qu'en France on ne manque de rien 
et ils sont pleins de confiance dans 
la victoire de l'Entente. » 

Comme on le voit, ce n'est pas trop 
mal et le journal, en rendant ainsi 
un hommage à des Français malheu 
reux qui ne désespèrent jamais, i 
accompli une bonne action, parce 
qu'elle donne — ce dont en France 
personne ne doutait —- l'assurance 
que nos prisonniers ne sont pas abat 
tus, malgré la brutalité de leurs geô-
liers. 

Car, comparée à la situation des 
prisonniers boches internés en Fran-
ce et on peut le dire, dans tous les 
pays alliés, la situation des Alliés in 
ternés en Bochie, en Autriche et en 
Turquie est loin d'être convenable 

Mais comme l'avoue la Gazette de 
Francfort rien n'abat le moral des 
« poilus ». Les privations, les mau 
vais traitements n'ont pas eu de pri-
se sur leur caractère et n'ont rien 
fait perdre de la belle confiance 
qu'ils ont toujours dans le triomphe 
des Alliés. 

Il y a entre le moral des prison-
niers français et celui des prisonniers 
boches une différence formidable, et 
voici un fait qui Je dénote ample 
ment. 

Parmi les prisonniers internés au 
château de Montluçon, le sous-ofll 
cier qui remplit les fonctions de va-
guemestre allemand est le fils d'un 
banquier de Cologne. 

Ces jours derniers, le vaguemestre 
français du château trouva l'Alle-
mand pleurant abondamment: «Vous 
avez sans doute éprouvé un malheur, 
lui dit notre sous-officier ; peut-être 
avez-vous perdu quelqu'un des vô-
tres? » Sous l'empire de son intense 
douleur, l'Allemand s'attendrit et fit 
des confidences : « Ce qui m'attriste 
si profondément, répondit le fils du 
banquier de Cologne, c'est la lettre 
que vous m'avez remise, il y a quel-
ques instants, et qui émane de ma 
famille. Son contenu est navrant. Te-
nez, voici ce qu'on m'écrit : 

En substance, cette lettre disait : 
« En Allemagne, la situation est la-
mentable ; les ruines s'accumulent 
chaque jour ; tout autour de nous rè-
gne une misère effroyable, et aucun 
n'a plus la certitude que nous aurons 
la victoire. Nous ne pouvons plus 
t'envoyer de colis. Enfin, nous som-
mes bien heureux que tu sois prison-
nier, car les Français ne te laisseront 
pas mourir de faim. .» 

Encore un éloge, peut-être invo-
lontaire, à l'adresse des Français 
puisque les Boches reconnaissent et 
apprécient leurs sentiments d'huma-
nité. 

Mais si le moral des Français fait 
presque l'admiration de la Gazette de 
Francfort, on voit par l'exemple de 
ce fils de banquier de Cologne que le 
moral des Boches est vite abattu dès 
que la question du ventre ne peut 
être résolue à leur goût, à leur appé-
tit. 

C'est cette différence d'endurance, 
de résignation, de fierté existant en-
tre les Français et les Boches — dif-
férence que le Kaiser et la Kultur 
n'avaient pas prévue — qui, en dépit 
de leurs folles ruées, sera une des 
principales causes de leur ruine irré-
médiable. 

DU FRONT 
«C'est ma marmotte » me disait sou-

vent un vieil ami cadurcien. En effet, tout 
le monde a sa « marotte s, et ta mienne 
sera la même pendant et après la guerre : 
discipline. 

Bien observée, la discipline est la source 
de toute organisation, d'unité de direc-
tion et d'endurance morale, qualité der-
nière qui sera le facteur principal de la 
victoire. 

Or : comme jo l'ai souvent répété. l'In-
térieur peut énormément pour fortifier 
chez les combattants le sentiment d'abné-
gation et nécessaire dans les dernières 
convulsions de ce drame. 

Et les Boches, de leur intérieur à eux, 
inondent leurs lignes et leurs, tranchées 
de leurs journaux et autres publications 
où fourmillent des faits divers, fort inté-
ressants au pointde vue psychologique. 

Voici ce que je vis ces jours-ci dans un 
journal de Wèstphalie. C'est un blessé 
qui parle. 

J'habitais la maison d'un tailleur, ma-
lingre, énigmntique, ayant une légion 
d'enfants diaphanes et exangues. El ce 
petit bonhomme, agité, remuant, dévorait 
toutes les nouvelles du front, les commen-
tait avec enthousiasme : on aurait dit 
qu'il en était le principal acteur. 

Un jour arrive le télégramme annon-
çant là prise de Varsovie, et le voilà cir-
culant dans les rues, boitillant : 

Nous avons pris Varsovie, s'éeriait-il. 
— Et ajoute ce blessé : je riais de l'enten-
dre répéter « nous », et toute la journée, 
il assaillait les blessés et convalescents 
de tendresses et de marques de sympa-
thie redoublées. 

Mais ce qui me frappait, c'était de voir 
défiler chez lui une théorie de soldats, et 
je ne pouvais comprendre que chaque 
jours une parenlée nouvelle et si nom-
breuse vint le visiter ; il m'en donna lui 
même l'explication. 

«Je ne suis bon à rien, me dit-il, au 
point de vue défense nationale, mais je 

veux cependant servir à quelque chose. 
On sait comme le soldat aime à être pro-
pre et avoir son uniforme en bon état. 
Alors, tous les jours, je m'impose plu-
sieurs heures de travail spécial ; je racom-
mode, je recouds les boutons : bref, je 
rends service à ma façon, on le sait, et 
j'ai toujours de la pratique du front à 
l'arrière. 

Ce simple fait divers n'est pas quantité 
négligeable dans la multiplicité des docu-
ments qui me passent sous les yeux. Que 
chacun, dans la mesure de ses forces, 
obéissant aux impulsions do son cœur, 
encourage de près et de loin, le poilu prêt 
à repartir, ou derrière le créneau, il aura 
fait son devoir et coopéré ainsi à la victoi-
re finale. 

Il ne peut pas, il ne doit pas y avoir <le 
solution de continuité entre le front, l'ar-
rière et l'intérieur. 

Il doit y avoir un courant de réconfort 
électrisant et réciproque, choc en retour, 
qui maintient la cohésion et entretient la 
lorce de caractère de tout un pays. 

Un Interprète. 

Et Moliuié, reconnu à l'unanimité 
coupable de vol, est condamné à cinq 
ans de réclusion et à la dégradation 
militaire. 

Mort au champ d'honneur 
Parmi les soldats tombés au champ 

d'honneur, nous relevons le nom de 
notre compatriote Firmin Borie, sol-
dat de la classe 1914 au e d'infante-
rie, décédé ù l'hôpital de Lunéville 
des suites des blessures reçues sur 
le champ de bataille. 

Firmin Borie était originaire de 
Bagnac. 

Nous adressons nos condoléances 
à la famille du regretté compatriote. 

Inhumation d'un brave 
Vendredi, ù 11 heures, onaconduit 

à sa dernière demeure, notre jeune 
concitoyen, Paul Chaussé, sous-lieu-
tenant pilote aviateur mort glorieu-
sement pour la France, le 27 janvier 
dernier à l'âge de 25 ans. 

A la mobilisation, Chaussé est ca-
poral aviateur; il est nommé sergent 
à la bataille de la Marne où diverses 
missions périlleuses qu'il remplit, 
lui valurent les félicitations du géné-
ral en chef avec citation à l'ordre de 
l'armée. 

A la bataille de Champagne où il 
prit une part très active, il fut nom-
mé adjudant puis envoyé à Verdun 
où il était depuis près d'un an. 

Appelé au Bourget comme chef pi-
lote en décembre dernier, il y fui 
nommé sous-lieutenant et allait en 
repartir pour rejoindre son poste de 
Verdun, lorsque dans un vol d'en-
traînement, l'appareil qu'il montait 
vint s'abîmer sur le sol d'une hau-
teue de mille mètres. 

Chaussé était un de nos meilleurs 
pilotes, titulaire de la croix de guerre 
et de la médaille militaire. Sa bril-
lante conduite lui avait valu trois 
citations à l'ordre de Tarmée. 

« 
Les obsèques du vaillant pilote 

furent célébrées solennellement à 
Paris : mais la famille qui habile 
Cahors a voulu que le corps soit 
inhumé dans le cimetière de notre 
ville. 

Le corps est arrivé jeudi soir : la 
cérémonie d'inhumation a eu lieu ce 
matin en présence de la famille et 
de nombreux amis. 

Nous saluons la mémoire du vail-
lant pilote et nous prions la famille 
d'agréer l'expression de nos vives 
sympathies. 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, nous 

relevons le nom de : 
Daffas (Bertrand), 7e d'infanterie, 

5° compagnie, disparu le 22 août 
'914. 

Les Retrouvés 
Parmi les militaires qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou-
vée, nous relevons les noms de : 

Ausset (Léon), lieutenant au 7e 

d'infanterie coloniale, originaire de 
Fonlanes: Fusil (René), sbus-lieule-
nant au 7e d'infanterie, de Cahors : 
Gervaise (Pierre), capitaine au 11e, dé 
la Pcscalerie, par Cabrerets. 

Blessé à l'ennemi 
Parmi les militaires blessés à l'en-

nemi, nous relevons le nom de notre 
jeune compatriote Gauthier, fils du 
sympathique professeur du Lycée 
Gambetta. 

Le jeune Gauthier a été blessé à la 
jambe. 

Tous nos vœux de prompte guéri-
son. 

Les tombes de nos soldats 
Le soldat Vignals (Julien), du 280e 

d'infanterie, 2F compagnie, originai-
e de Lascabancs. est inhumé au ci-

metière d'Annequin, (Pas-de-Calais). 

Conseil de guerre du 17e corps 
DESERTION 

Le soldat Jean Boutouyrie, 30 ans. 
du 7e d'infanterie, est inculpé de dé-
sertion. 11 est condamné à 3 ans de 
travaux publics. 

VOL A I.A CASERNE 

Ayant eu accidentellement à sa dis-
position la..clefde la chambre d'un 
adjudant, le soldat réserviste Mar-
celin Molinié, âgé de 36 ans, du 7e 

d'infanterie, à Cahors, occupé com-
me ouvrier chez le maître-tailleur, 
enleva tranquillement une commode 
en chêne ciré et une table de toilette 
aveedessusmarbrequi la meublaient, 
et fil transporter ces objets chez lui 
rue Jean-Vidal, àl'aide d'un charreton. 
Mais, dans la rue Emile-Zola, les 
hommes qui traînaient ce charreton 
furent arrêtés par un officier, et la 
fraude de Molinié ayant étédécou- | 
verte, les meubles qu'il avait l'interi- I 
lion de s'approprier — ils sont la j 
propriété de l'Etat —furent réinté- \ 
grés â la caserne Canroherf. 

Bourses 
Jeudi ont eu lieu, dans une des sal-

les du Lycée Gambetta, les examens 
des bourses pour les lycées et collè-
ges. 

Ont été admis à ces examens : 
po série A et B : Capdeville, Ilhier, 

Lescoul, Maratuech, Salesses, Sas-
majoux. Borredon, Rulié. 

2e série A et B : Pelissié, Ségala. 
3e série A et B : Momméjat,Tusqucs, 

Vizon, Le Moine, Thévenon. 
4e série A et B : Montagnac. 
5e série A et B : Constans. Molinié. 

Le ruban de la croix 
de guerre 

Un de nos confrères fait les cons-
tatations suivantes : 

Certains titulaires du Mérite agri-
cole, cherchent à donner l'illusion 
que leur décoration est la croix de 
guerre. 

D'autres rubans se prêtent encore 
mieux au maquillage. 11 suffit de for-
cer la nuance du vert du Nicham 
tunisien. 

II suffit de rougir l'orange de la 
médaille des forêts. 

La médaille des douanes a exacte-
ment le ruban de la croix de guerre 
à une ligne et à la longueur de la 
bordure près. 

La médaille même des secours mu-
tuels, portée en ruban étroit, simule 
l'insigne glorieux. Heureux mutua-
listes ! 

Enfin, la médaille des prisons, dont 
le ruban est vert foncé avec chevrons 
rouges, prête également à l'équivo-
que. 

Les civils vaniteux n'ont que l'em-
barras du choix, pour peu qu'ils 
aient obtenu une ou plusieurs de ces 
distinctions éminemment pacifiques. 

Remise de médaille militaire 
Dimanche malin, à 10 heures, sur 

la place Cabrol, à Decazeville, a eu 
lieu la remise de la médaille militai-
re à M. Henri Lacombe, ancien sol-
dat à la 20° compagnie du 207'1 régi-
ment d'infanterie. 

Cette remise de médaille a été faite 
par les soins de M. le capitaine de 
gendarmerie commandant les briga-
des du bassin boitiller, et cette déco-
ration avait été accordée par décision 
du grand quartier général, en date 
du 23 février 1916, dans les termes 
suivants : 

« Bon soldat, qui a été blessé griè-
vement le 26 septembre 1914, en ac-
complissant courageusement son 
devoir. » 

Nos félicitations. 

La classe 1888 
La Commission de l'armée, esti-

mant qu'il y a lieu d'obtenir du 
ministère de"la guerre des précisions 
sur les conditions dans lesquelles il 
sera procédé à l'appel d'une partie 
de classe 1888, a décidé d'envoyer au-
près du ministre une délégation 
chargée d'appeler tout particulière-
ment son attention sur les cas des 
hommes de cette classe ayant déjà 
passé plusieurs mois sous les dra-
peaux et qu'il est juste de ne pas 
comprendre dans le nombre des 
hommes de la classe 1888 aujourd'hui 
appelés. 

La visite de réformés 
temporairement 

Les réformés n° 2 contre-visités et 
réformés seulement temporairement 
à la suite de cette contre-visite ne 
sont plus astreints qu'à la visite im-
posée à tous les réformés temporai-
res à l'expiration de leur congé de 
réforme temporaire. Ce congé, dont 
la durée est d'une année, compte à 
partir de la date à laquelle ils ont été 
réformés n°2,la décision delaconlre-
visitese substituant à celle de la pre-
mière visite. 

Gourdon 
La paix. — On peut enfin parler aujour-

d'hui de la paix. 
Cemotdepaix— de paix victorieuse, 

complète, toile que l'entendent tous les 
Français, — a été prononcé pour la pre-
mière fois cette semaine à la Tribune de 
la Chambre. U a été prononcé par M. Ribot, 
Ministre des Finances. 

M. Ribot a pu avoir en politique des 
hésitations, mais il est des qualités qu'u-
nanimement on lui reconnait. Pondéré, 
réfléchi, ne s'engageanl jamais à la légè-
re, c'est un maître dans l'art de la parole 
et un académicien qui sait la valeur dos 
mots. 

On peut être sur que s'il a cru pouvoir 
annoncer la paix, les renseignements 
qu'il possédait lui permettaient cette affir-
mation . 

,'n autre parlementaire a parlé, en Alle-
magne, indirectement de la paix. C'est 
Liebneckt. 

Liebneckt n'a pas dans son pays la si-
tuation de Ribot en France, c'est un dé-
puté socialiste, chef de la fraction la plus 
avancée et la plus intransigeante de ce 
parti. 

Se levant à son banc à une des dernières 
séances du P.eichstag il s'est écrié : « Le 
devoir des soldats allemands à cette heure 
n'est pas de tirer sur les ennemis de l'ex-
térieur : il est de tirer sur les ennemis de 
l'intérieur, c'est-à-dire sur les militaristes 
et les capitalistes qui sont les auteurs de 
la guerre et les responsables de la ruine 
de ce pays. » 

Parlant ainsi Liebneckt a été très bru-
yamment applaudi par un certain nombre 
de socialistes, eL le Président du Reichslag 
s'est borné, comme sanction, à lui retirer 
la parole. 

Il y a. là, quelque chose de symptôma-
tiquè. 

Pour que Liebneckt ait prononcé des 
paroles pareilles et pour que sous un ré-

gime aussi autoritaire et aussi féroce que 
l'impérialisme allemand, on ait usé de 
tant de mansuétude à son égard, il faut 
que son langage corresponde à un état 
d'esprit latent et qu'on ait craint en le 
frappant, de susciter un soulèvement po-
pulaire. 

Imaginez donc, qu'à cette heure, en 
France, un Parlementaire lance au Palais-
Bourbon, une apostrophe de cette nature. 
Les députés, dans un mouvement d'indi-
gnation unanime, le désavoueraient et 
l'opinion publique ratifierait le désaveu. 

Autres signes encourageants. 
Le mark baisse à Genève et à New-

York. Les Allemands qui avaient annoncé 
à grand fracas que l'offensive de Verdun 
serait la dernière, mettent un terme à 
leurs sacrilices humains inutiles. Ils capi-
tulent comme ils reculent devant les Amé-
ricains en leur sacrifiant la tète de Von 
Tirpitz. 

Pendant ce temps, les Russes continuent 
leur marche victorieuse contre les Turcs. 
Les Roumains s'arment et guettent l'occa-
sion propice de fondre sur l'Autriche. Les 

Grecs s'énervent et se demandent s'ils 
n'ont, jias fait fausse route. Les Italiens 
qu'on pouvait craindre un moment avoir 
la velléité de faire cavaliers seuls, adhè-
rent sans réticences et sans réserve à 
l'Entente. Les gouvernements et l'es États-
Majors des alliés, de tous les alliés, déli-
bèrent, se concertent, arrêLent le plan 
d'ensemble de l'offensive générale de prin-
temps, à 

Courage, confiance. Avant l'hiver la 
victoire couronnera l'héroïsme de nos sol-
dats. Et la paix de. Ribot, la paix victo-
rieuse suivra. 

Jean du CAUSSE 

POUR PREPARER VOS CONCOURS 
apprenezla Sténographie « PRÉVOST-
DELAUNAY », la plus rapide. Prix 
modérés. S'adresser : Bureau du 
journal. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLAKÏ, 

Par suite du manque de personnel, 
provoqué par la mobilisation, le 
CRÉDIT LYONNAIS se voit, à regret, 
dans l'obligation de fermer provisoi-
rement ses bureaux de CAHORS, à 
partir du 28 mars. 

Toute demande de fonds ou de 
litres devra être adressée au CRÉDIT 
LYONNAIS à TOULOUSE, qui fera 
immédiatement le nécessaire. 

Le service des COFFRES-FORTS en 
location, sera assuré deux fois par 
mois, les 1er et 3e jeudis du mois, de 
9 heures à ô heures. 

Vente 
Avec garantie 10 chevaux réfor-

més anglais, trait, voiture, samedi 
1er Avril, Hôtel Combellcs, Cahors. 

DÉPÊCHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ BU 23 MARS (U L) 

Au nord de l'Aisne, tirs de destruction sur les ouvrages 
allemands du plateau de Vauclerc. 

En Argonne nous avons exécuté de nombreuses con-
centrations de feux sur les organisations ennemies, les 
routes et les voies ferrées de l'Argonne orientale et sur le 
bois de Malancourt. 

A l'ouest de la Meuse, bombardement soutenu de la ré-
gion de Malancourt et de notre front Béthincourt-le Mort-
Homme-Cumières. 

A l'est dx> la Meuse et en Wœvre, la lutte d'artillerie a 
pris une certaine intensité. 

Aucune action d'infanterie au cours de la journée. 
Dans les Vosges nous avons lxnnbardé les cantonne-

ments ennemis aux environs de Muhlbach. 
.* ** 

Communipé du 24 
(Transmis au " Journal du Lot " par PARIS-TÉLÉBRAMMES) 
En Argonne, nos batteries ont énergiquement canonné 

au cours' de la nuit, lie bois de Malancourt. 
Près de la cote 285 nous avons fait exploser une mine 

dont nous avons occupé l'entonnoir. 
A l'ouest de la Meuse, nuit calme. 

A l'est de la Meuse, bombardement intermittent de la ré-
gion de Douaumont-Damloup. 

En Wœvre, quelques rafales d'artillerie de part et d'au-
tre, dans les secteurs de Moulainville et des Eparges. 

Aucun événement important à signaler sur l'ensemble 
du front. 

Télégrammes particuliers 
(Contrôlés au départ à Paris) 

Paris, 12 h. 35 

SUH 3LE FRONT BUSSE 
AU NORDj 

La lutte se développe 
EN GÉNÉRAL, NOS AMIS ONT L'AVANTAGE 

Dans la région de Riga, la lutte se développe. 
Dans le secteur de Jacobstadt, nos éléments ont percé 

les organisations ennemies et développé leur succès d'hier. 
Sous Dvinsk, notre artillerie a dispersé avec succès des 

Allemands qui s'amassaient près de Schischkovo. 
Au sud de la région de Dvinsk jusqu'au lac de Drisviaty, 

on signale un violent combat d'artillerie. 
Dans le secteur de Mintzjuny et du lac de Sokly, au sud 

du lac de Drisviaty, l'ennemi a déclanché une contre-atta-
que et a repris une partie des tranchées prises par nous la 
veille. 

Sur le front de Vilsity et de Mojeiki, au nord-ouest de la 
bourgade de Postavy et dans la région des lacs de Miadziol 
et de Narotch, la lutee continue. 

Au sud du lac de Narotch, nos troupes ont repoussé les 
contre-attaques de l'ennemi et se sont avancées de nouveau 
sous un feu violent. 

Dans la région de la rive sud du lac de Narotch, les Alle-
mands ont fait usage d'obus asphyxiants. 

Plus au sud, jusqu'à la région de Polisaya, on signale 
par endroits une vive canonnade. 

AU SUD : 

Les progrès Russes s'affirment 
En Galicie, dans la région de la Strypa supérieure, au 

sud-est de Kozloff, nous avons repoussé une attaque de 
l'ennemi et lui avons infligé de grosses pertes. 

Plus au sud, nous nous sommes avancés quelque peu et 
avons fortifié le terrain occupé. 

Sur le Dniester, nos troupes ont occupé, après un com-
bat, le village de Latatch-Khmelevka. 

MER NOIRE : 
On ne signale pas de changement. . 

AU CAUCASE : 
Nos troupes continuent à harceler l'ennemi. 

L'impôt sur le revenu en Russi 
De Petrograd : 
L'impôt sur le revenu sera appliqué en Russie avant la 

fin de l'année. 

L'OFFENSIVE 
Paris, 13 h. 30 

Lies opérations vont prendre 
une grande extension 

De Petrograd) : 
Les milieux militaires estiment qu'il est maintenant 

absolument certain que les combats qui ont commencé 
sur le front oriental prendront une importance de tout premier rang. 

Les autorités militaires Russes déclarent ouvertement 
avoir pris l'initiative des opérations. 

Elles ne cachent pasi leur intention de donner à l'offen-
sive une grande extension. 

L'inpM 
De Berne : 
Le Lokal Anzeiger reconnaît les craintes que l'Allema-

gne éprouve depuis l'institution du service obligatoire en Angleterre. 

L'ALLEMAGNE NE POURRA PAS TENIR 
Le même journal ajoute que, dans certains milieux, on 

est convaincu que l'Allemagne ne pourra pas résister long-
temps en raison du manque de produits de première né-cessité. 

Enfin cette feuille confirme le désaccord entre le Kaiser 
et Hindenburg au sujet de la conduite des opérations. 

*** 

Achats allemands en Roumanie 
De Bucarest : 
L'Allemagne a acheté, en Roumanie, 30.000 wagons de 

céréales livrables fin septembre.: 
*** 

Le conflit Mexico-Américain 
De Washington : 
Le Morning Posl apprend que M. Wilson et les autorités 

militaires redoutent un raid mexicain sur certaines ville;T 
frontières dépourvues de garnison. 

Ils envisagent sérieusement une campagne mexicaine. 
Selon les rapports reçus, un grand mécontentement se 

manifesterait parmi certaines troupes de Carranza qui au-
raient l'intention de combattre, en même lemps, le général 
et l'Amérique ! 

*** 

Le torpiilage du « Tubantia » 
De La Haye : 
Le département de la marine communique : « D'après 

les déclarations sous serinent des premier et quatrième 
officiers et de la vigie de la Tubantia, le paquebot fut 
atteint par une torpille. 

*** 

La guerre sons-marine 
De Copenhague : 
Les milieux bien informés paraissent redouter, malgré 

le départ de von Tirpitz, une recrudescence de la guerre 
sous-marine contre les navires allant en Angleterre. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 
*** 

L'offensive des Russes prend de sérieuses proportions. 
De Petrograd, on affirme que les milieux militaires, tout à 
fait prêts, vont donner une grande envergure aux opéra-tions. 

Déjà nos amis notent des avantages divers appréciables. 
Il faut donc s'attendre, dans un avenir li-ès prochain, à 

des actions importantes qui modifieront sensiblement le 
front oriental. 

*** 
Un journal allemand officieux déclare que les Allemands 

ne sont pas sans inquiétude au sujet des opérations qui 
vont se développer sur tous les fronts. Les Barbares pa-
raissent surtout inquiets de l'effort anglais. Guillaume ne 
parle plus de la « méprisable petite armée » /... 

L'inquiétude des Boches est légitime. La situation est 
favorable à l'Entente sur tous les fronts... 

*** 
Les Boches n'attaquent plus. 
Est-ce l'arrêt définitif de la bataille de Verdun ? 
Reforme-t-on les bataillons pour d'autres assauts san-

glants et inutiles ? 
Dirige-t-on les divisions sur d'autres points ? 
Mystère que nous ne pouvons éclaircir, n'ayant aucune 

correspondance particulière avec le Kronprinz !... 
Ce qui est certain, c'est que l'échec du triste héritier est 

tout ù fait définitif et que s'il lui plaît de recommencer, là 
ou ailleurs, nos poilus seront toujours présents pour lui 
donner la riposte. 

Grarçde Pfyarrrçacie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CA HORS 

La Phosphiode Garnal 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
pour le traitement et la guêrison des Maladies de la poitrine 

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatisme», ' 
Regorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furaîïsiea, etc. 


